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Très souvent, nous nous plaignons du bruit croissant qui nous entoure, de ce flot incessant de voix 

qui se disputent notre attention. Et pourtant, il existe aussi des sons capables d’atteindre non 

seulement nos oreilles, mais aussi notre cœur. Parmi ceux-ci, il y a les échos. Un écho est le signe 

qu’une voix a parcouru une distance, qu’elle a rencontré un espace capable de l’accueillir et qu’elle 

est revenue enrichie par cette rencontre. En ce sens, notre rencontre peut être considérée comme un 

exercice d’écoute attentive de ces échos qui continuent de résonner dans la vie de l’Église et au cœur 

des familles. 

Je me permets donc de décrire cette rencontre comme une réponse aux nombreux échos qui, en tant 

que pasteurs, nous parviennent de différents domaines de la vie ecclésiale et humaine. 

Tout d’abord, il y a l’écho des paroles de Jésus, telles qu’elles ont été conservées et transmises dans 

l’Évangile. C’est cet écho qui résonne le plus profondément parmi nous. Nous sommes ici parce que 

le Seigneur nous a confié une mission : annoncer la Bonne Nouvelle et témoigner de la joie de 

l’Évangile en tout temps et en toutes circonstances. L’Évangile de la famille est, en ces jours de 

réflexion et de dialogue, une lampe pour nos pas et une lumière sur notre chemin. Ce n’est pas 

simplement une voix parmi tant d’autres : c’est la voix fondatrice, à laquelle toute action pastorale 

chrétienne authentique doit s’inspirer. Chaque initiative pastorale, chaque discernement, chaque 

proposition que nous formulons trouve, en dernière analyse, son origine et son critère dans le message 

salvifique du Christ. 

Un deuxième écho que nous sommes appelés à écouter attentivement est celui du Magistère de 

l’Église et, en particulier, de l’Exhortation apostolique Amoris laetitia. Ce document continue de 

susciter, partout dans le monde, des réflexions, des approfondissements et des initiatives pastorales. 

Dix ans après sa publication, nous sommes invités à écouter comment cet enseignement synodal a 

trouvé un écho dans les Églises locales : les chemins empruntés, les fruits récoltés, les difficultés 

rencontrées et les questions qui restent en suspens. Sa réception a également donné lieu à des tensions 

et à des interprétations divergentes. Tout cela fait partie de l’histoire que nous sommes ici en train de 

retracer ensemble, en nous demandant ce que nous avons appris en essayant de traduire Amoris 

laetitia dans la pratique pastorale. Dans chaque Église particulière, la même vérité de l’Évangile a 

inspiré des réponses pastorales différentes, façonnées par les divers contextes culturels, les traditions 

ecclésiales, les opportunités et les défis. Si le message reste un et le même, sa réception et sa mise en 

œuvre manifestent la richesse et la créativité de l’Esprit Saint à l’œuvre dans la vie de l’Église. En 

écoutant ces différentes expériences, nous pouvons apprendre les uns des autres et discerner des 

chemins susceptibles d’enrichir notre mission commune. 
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Il existe cependant un troisième écho que je voudrais vous inviter à écouter avec une attention 

particulière : les voix des familles elles-mêmes. Ces voix ne nous parviennent pas à travers des 

statistiques, des théories ou des concepts abstraits. Elles nous parviennent à travers les expériences 

concrètes des époux et des épouses, des parents et des enfants, des jeunes couples qui se préparent au 

mariage, des personnes âgées qui vivent fidèlement leur vocation et d’innombrables familles qui 

cherchent à incarner l’Évangile dans leur vie quotidienne. Parmi elles, nombreuses sont les familles 

qui constituent de véritables exemples d’espérance. Leur engagement quotidien à s’aimer, à se 

pardonner, à prendre soin les uns des autres et à repartir de zéro témoigne de l’Évangile, souvent au 

milieu de difficultés considérables. Leur témoignage mérite d’être reconnu, encouragé et accueilli 

avec gratitude. Les familles sont des acteurs de la mission de l’Église, et nous avons beaucoup à 

recevoir et à apprendre d’elles. Leur expérience peut nous aider à comprendre plus profondément 

comment l’Évangile s’incarne dans la vie quotidienne et comment nous sommes appelés à l’annoncer 

aujourd’hui. 

Fidélité et fragilité s’entremêlent souvent au sein d’une même histoire familiale. Même les familles 

profondément engagées à vivre leur vocation peuvent traverser des moments d’incertitude, des 

tensions relationnelles, des souffrances et des situations où elles ont besoin de soutien. De nombreuses 

familles se trouvent submergées par l’incertitude économique, les pressions culturelles et 

idéologiques, la fragmentation sociale et l’instabilité politique, tandis que d’autres subissent les 

conséquences dévastatrices des guerres et des conflits armés, qui bouleversent la vie familiale, 

séparent les êtres chers et contraignent beaucoup de personnes à quitter leur foyer. Certaines portent 

des fardeaux qui semblent trop lourds à supporter. Nous sommes invités à prêter également l’oreille 

aux difficultés que les familles rencontrent dans leurs relations avec nos communautés chrétiennes et 

à nous demander comment notre action pastorale peut mieux les soutenir. Même dans des situations 

marquées par l’incertitude et les blessures, il subsiste dans le cœur humain un désir profond : aimer 

et être aimé, appartenir à quelqu’un, construire des relations stables et un avenir marqué par 

l’espérance. Prêter attention à ce désir peut nous aider à reconnaître comment la grâce de Dieu est 

déjà à l’œuvre dans leur vie et comment l’Évangile peut répondre à leurs aspirations les plus 

profondes. 

Notre tâche au cours de cette rencontre est donc d’écouter et, à travers l’écoute, de tirer les leçons de 

l’expérience et d’évaluer les chemins que nous avons parcourus. Écoutons l’écho de l’Évangile, qui 

rappelle sans cesse l’Église au Christ. Écoutons l’écho du Magistère, qui nous aide à interpréter les 

signes des temps à la lumière de la foi. Et écoutons la voix des familles, dont les joies et les espoirs, 

les tristesses et les angoisses continuent d’interpeller et d’inspirer notre ministère pastoral. Au cours 

de ces journées, tous ces échos nous parviendront à travers les récits et les témoignages des autres : 

les familles qui partageront leur vie avec nous, ceux qui nous offriront leurs réflexions et nos confrères 

pasteurs qui raconteront l’expérience de leurs Églises. Laissons leurs paroles nous atteindre et 

résonner en nous, en prêtant attention à ce que, à travers elles, l’Esprit Saint suscite, éclaire ou remet 

en question, et intégrons ces résonances dans nos conversations. Puisse cette écoute partagée 

approfondir notre communion et renouveler notre engagement à accompagner les familles avec la 

vérité de l’Évangile, avec compassion, sagesse et espérance. Puisse-t-elle également nous aider à 

comprendre plus clairement les différences et à reconnaître les questions qui nécessitent un 

discernement plus approfondi. Et puisse-t-elle nous rendre mieux préparés à accomplir la mission que 

le Seigneur nous a confiée et à annoncer, avec les familles, la joie de l’Évangile. 


